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Le Sorelbis dit que -l'honorable M 
Irvine tient à faire parler de lui >vi 
demment. Lors de la discussion à 
propos de l’abolition du Conseil lé
gislatif, il a déclaré avec le plu b 
jgrand sérieux qu’il était conserva
teur et que c’était à cause de cela 
qu’il suivait M. Joly. Et les députés
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jouterai une bonne paiffe de 
et douze livres de tabac cana

dien : sqit un compte de cinquante 
piastres.

—Mais, monsieur, comment vous 
payer cela ?
• —Avec tes deux bras, mon garçon. 
Tu as vu que je me réservais deux 
arpents de front sur un lot ; pour mes 
cinquante piastres tu vas me défri
cher cinq arpente de terre, et le reste 
de l’année tu travailleras pour toi. Si 
tu veux un cbevàl au printemps tu 
me nettoieras quatre arpents de p 
Tu auras encore le temps de de 
cher trois arpents de terre sur ton 
propre lot. Au printemps, je te four
nirai le grain pour ensemencer mes 
neuf arpents et je te vendrai les trois 
minois que tu requiers pour tes trois 
arpente. Tu auras le privifége par 
contrat de semer mes neuf arpents à 
moitié. 'Pourrie- point être exposé 
aux déceptions, on ne supposera 
une récolte de trente à quarante 
note par arpent, mais seulement- 
douze ; tb auras plus, mais calculons 
seulement sur douze minots pour un, 
36 minots sur ta terre et 108 sur la 
mienne, soit 54 pour moi et 54 pour 
loi, plus 36 te donneront 90 minots à 
ta part. Mes 54 minots dont le tiers 
de.blé, me donneront au moins 36 
piastres, je calcule tout au plus bas. 
J’aurai trente-six piastres po.ur payer 
l’intérêt des 90 que je t’aurai avan
cées; et ma teft-e avec neuf arpents 
de défrichées vaut déjà plus de 200 
piastres. Quant à toi qui te trouves 
en possession de 80 minots, tu pour
ras vivre l’année suivante et t’acneter 
une charrue, une vache et des poules. 
Que sera-ce donc si la premiere ré
colte te donne vingt pour un ! Quand 
tu voudras bâtir étables, grange, 
t’acheter des habits, car tu es encore 
garçon, et tu n’as personne pour t’en 
tabriquer, 'ne t’endette pas ; je yen 
draUe produit de ma tèire et je te 
ferai faire de nouveaux défrichements. 
En cas de malheur, d'incendie, de 
gelée ou de grêle, tu travailleras pour 
moi, et toujours tu auras l’avantage 
de semer à moitié. La troisième année 
quapd tu verras que tu as pris le des
sus, que tu as une petite maison, une 
grange, des vaches des montons, tu 
viendras, mon petit François, cher
cher la petite Françoise. Un fera de 
belles noces et c’est moi qui paierai le 
joueur de violon. Au bout de dix 
ans, tu auras une trentaine d’arpents 
de terre de défrichées sur ton lot et 
autant sur le mien, car je t’aurai tait 
gagner de l’argent pour battre et ex
porter mon grain, pour me bâtir une 
grange, etc. L’aisance t’accompa
gnera ; tu seras chez toi, tranquille et 
heureux. Et moi, qui aurai déboursé 
100 piastres, 150 tout au plus, je me 
trouverai possesseur d’un beau bien 
de cinquante six arpents, estimé de 
20 à 25 piastres l’arpent. Ajoutez à 
cela, si Dieu nous favorise de bonnes 
récoltes, chaque année je pourrai 
mettre vingt à trente piastres de côté. 
Acceptes-tu ce marché, mon garçon ?

—Un instant, monsieur ; serai-je 
seul dans la forêt ?

—Loin de là, mon garçon ; l’agent 
de la colonisation a trouvé dans ce 
comté troi^ cents chefs ou futurs 
chefs de famille qüi vont t’accompa
gner ; vous partirez tous ensemble. 
Tu auras une demi-lieue pour te ren
dre à l’église, et là tu rencontreras 
toutes tes connaissances de par ici.

C’est bien, monsieur, je suis prêt ; 
je vous remercie grandement de me 

sorte. Vous me sauvez 
de la misère, et la plus grande joie 
que j’éprouve maintenant, est de pen
ser que je pourrai retirer mon vieux 
père et ma vieille mère dans leurs 
vieux jours.

UN ATHEE EN .COUR pour l’anné» finissant le 31 mai s’é
tablit comme suit :
Dû par la municipalité

d’Aylmer....................I 74 48
Partie ouest de Hull.... 5 66 

■H 53 33
64 50 
78 59

«au woe

--------- —---------- UtLes athées m sont pas nombreux 
dans notre société chrétienne. C’est 
d’eux que l’on peut dire heureuse
ment : tara avis II en est toutefois 
quelques-uns. Ainsi, à la cour des 
sessions trimestrielle», tenue lundi, il
s’est présenté un adepte de la libre- libéraM d,a laudir àceUe déclara- 
peusée, M. J. Law. qui a donné heu à (i<)n, Quelf/farce joue t.on ^ les 
un incident assez curieux. de imposition ?

M. Law étant appelé à faire partie ________ _

de
K va , '•>’1UNE MANIÈRE QK 8’ENRICHIR EN ENRI

CHISSANT LES AUTRES

Je remarque, chers habitants, que 
vous êtes tous attentifs ; je m’atten 
dais à cela. Toutes les fois qu’on 
parle'de s’enrichir, les yeux s’élargis
sent, les lèvres se compriment et le 
cœur bat avec une force 
mée. J’aime à vous dire que je ne 
viens pas vous tromper et que si vous 
voulez suivre mon conseil, vous de 
viendrez riches et rendrez les autres 
de même.

Mais.cesjeunes gens vont-ils vivre 
l’air du temps pendant un an, 

m’a-t-on dit !
D’abord, vous savez comme moi

qu’en admettant le système de colo
nisation par paroisse, on peut dès 
l’instant même former plusieurs pa
roisses avec des jeunes gens ou çes 
familles, qui peuvent se supporter 
elles-mêmes. Des centaines de pères 
de famille m’ont dit qu'ils pourraient 
donner à leur fils cent à deux cents 
piastres, mais* que ce n’était pas suffi
sant pour l’établir à côté de chez lui.
Plusieurs m’ont dit qu’ils feraient un 
etnprüht de cinquante piastre en fa
veur de leurs enfants, et, qu’en 
outre, ils leur donneraient 
cheval, vache, moutons, etc 
Un agent de colonisation pourrait 
donc entraîner dès maintenant un 
nombre suffisant pour former une 
belle colonie, qui n’aurait besoin 
d’autre secours étranger. Laissez ce
pendant ces gens à eux seuls et ils 
partiront tous pour lesTStats. Un fils 
qui prend sa vingtième année et qui 
voit que son père n’aura qu’une cen 
laine de piastres à lui donner plus 
tard, en demande aussitôt cinquante 
et va tenter la fortune au loin. Que 
la classe dirigeante de la société, c’est- 
à-dire celle qui, par l’avantage de 
son éducation, pense pour les çiutres, 
vienne tendre la main à ce jeune 
homme en lui offrant un chez-soi 
dans une nouvelle colonie, et vous 
avez un vaillant pionnier de plus.—
Que de milliers de jeunes gens qui 
nous ont quittés seraient aujourd’hui 
propriétaires de belles fermes,si nous 
eussions eu une organisation quel
conque, un système de colonisation.
Venons-en maintenant à ceux qui 
pourraient aller s’établir sûr des lots 
et qui nous quittent à cause du dan 
ger de crever de faim. A-t on quelque 
moyen de leur venir en aide sans 
qu'il nous en coûte un sou ? Mais oui, 
et la chose est bien simple. Recueil
lons-nous.

Je suppose un jeune homme qui 
ne trouve point de protecteur dans 
ses parants. Il n’a que su hache, ses 
deux bras et ses vingt ans. 11 voudrait 
aller s’établir sur une terre nouvelle; 
son père et sa mère veulent l’y en 
voyer, mais il dit que la chbse lui est 
impossible. Il a raison, n’est-ce pas ?
Lorsqu’on voit cejeuneTiomme partir 
pour les chantiers ou les Etats, qu’on 
y réfléchisse de près avant de lui jeter 
le blâme. D’abord la foiêt au milieu 
de laquelle il ira se fixer ne pourra 
le nourrir la première année, de plus, 
il lui faut un poêle, quelques usten
siles de cuisine, une herse, un bœuf 
ou un cheval, des roues, etc. Presque 
toutes ces choses sont de première 
nécessité. Il lui faut s’endetter si tou
tefois il peut trouver ces articles à 
crédit. Il fera une dizaine d’arpents 
de terre la première année. Où trou
ver la semence ? Il est iacile de voir 
que ce jeune homme laissé à lui 
même est dans l’impossibilité de par 
venir. Beaucoup de jeunes gens au 
cœur pourtant vaillant, ont dû laisser 
après un-an on deux un lot qu’ils 
avaiënt arrosé de beaucouo de sueurs.
Le marchand est venu étendre 
longs doigts de fer sur leur ddmaine 
et tout y a passé. Ces ‘jeunes gens 
s’en sont revenus dans leur paroisse 
natale et ont dit à ceux qui se propo 
saient d’imiter leur exemple : “ On
crève de faim sur des terres nouvelles, Hull, 9—L’assemblée trimestrielle
impossible d'tn ressoudre. Partons du Conseil du comté d’Ottawa^ s’est 
pour les Etats ; et tous ensemble, ils ouverte de matin à dix heures, à 
bouclent leur malle et disant adieu à l’hôtel de ville de Hull, 
leur pays, à leur pays qu’ils ne ver- Etaient présents : M. le préfet Mc 
ront plus. Peu d’aide fait grand bien, Lean ; les conseillers J. A. Cameron, 
dit le proverbe. En venant au se- Lochaber, W.W. Leslie, Masham ; J. 
cours de ces pauvres mais courageux A. Biehler, Mulgrave et Qerry ; W. 
jeunes gens au commencement de McKay Wright, Hull sud ; H. Cherte, 
leur entreprise, nous conserverions la Hartwell et Suffolk; J.Ellard,Weight; 
fleur de notre population. Comment Couallier. Wells, Blake el Bigelow ; 
peut-on les secourir? Mille fois on a J. B.O. Saint Julien,Saint-Angélique; 
fait cette question, mille fois on'y a A. Boùrgeau, Aylmer: J. McLaren, 
répondu et cependant nos jeunes Buckingham ; Bready,Ange-Gardien; 
gens sont encore laissés à eux-mêmes. M. Welsh, Hull ouest ; La well, Saint-

On peut les secourir de bien des Malachie ; J. O. Hagan, Templeton ; 
manières. Le moyen le plus fécond1-D. McLaren, Wakefield; J. Thomp- 
en résultats serait celui qui ne comp son, Cameron ; J.Bertrand, Aumond ; 
terait pas trop sur l’esprit de saciifi E. Quesnel, SaintrAodré Avelin ; D. 
ce et de désintéressement des Cana- Desjardin, Ripon ; J. B. Charron, 
diens qui, comme tous les autres Bônsecours; J. M. O’Neil, Bucking- 
pea [des, prennent les intérêts dés ham ; W. Shaver, Northfleid ; L. D. 
autres quand cela ne nuit pas aux Fortin. Montebello ; le maire Leduc, 
leurs. D’ailleurs, charité bien ordon- de Hull. M. A. Wright, M.P., était 
née commerce par soi-même ; et également présent, 
nous ne fa:sons ae reproche à per- M. le préfet dit qu’il s’est 
sonne de prendre ses propres inté avec M. E. B. Eddy, relativement à la 
rôts. Mais uh moyen de colonisation résolution passée à la dernière ses- 
qui ferait notre affaire en faisant sion, au sujet de la construction de 
celle des autres, réussirait à merveil- voûtes de sûreté pour les archives, 
le. Le voici : mettre son argent à in- au bureau d enregistrement .M.Eddy 
lérêt à un taux tel que cent ou deux a consenti à construire une voûte 
cents piastres nous en rapporteraient convenable à l’épreuve dû feu. 
mille au bout de six ou sept ans, et Motion est faite par le conseiller 
qu’elles en donneraient mille autres Bi'ehtçr, secondé par le conseiller 
dans la même période, à un pajivre Welsh,pour la séparation des cautons 
homme qui n’avait pas le sou. j unis de Hartwell et de Suffolk en

J’ai deux cents piastres à ma dis- deux municipalités séparées, confor- 
position. Je prends un lot dans la mément au rapport du surintendànL 
fertile vallée du lac Saint-Jean ou En Vertu d’une autorisation spéciale 
ailleurs f je connais un jeune homme du conseil, M. l’avocat McLeod, 
plein de courage qui a travaillé pour d’Aylmer, parle en faveur de la divi- 
moi ou qui est mon voisin. Je sais sion. 
que tôt ou tard, il devra aller faire 
fructifier de ses sueurs un pays étran
ger. Il a du cœur, aime sa mère, 
voudrait faire un habitant, mais ne 
h peut Je l’aborde.

—Veux-tu travailler pour moi, 
jeune homme ?

—Très volontiers, monsieur, j’étais 
pour aller m’engager dans les chan 
tiers ou les manuiacturefc 

»—Je viens de prendre un lot de 
bonnes terres, de quatre arpente et 
demi §ur vingt-huit. Je te vends 
deux arpents et demi de front, je vais 
te nourrir toute l’année, c’est à-dire
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Eardley..................... .
Wakefield.....................

* Township de Bucking
ham..........................

Village de Buckingham
Lochaber.......................
Sainte-Angélique.........
Saint-André Avelin.....
Reglement No. 7 de

Templeton........... ..
do Na 8.......

Portland 
Ripon....
Wright..
Lowe, sur l'ancien rè

glement ......................
Lowe. sur Je règlement
^ No. 8.........................
Saint Malachie ..............
Hinchks, sur l’ancien 

règlement..................

éouchette.
Cameron .
Northfield
Egan et Kensigton.......
Hartwell et Suffolk.....
L’Ange Gardien...........
Bigelow- Wells, Blake

et McGill................ J
Montebello......
Pointe à Gatineau
Hull..................................

Dû sur les causes en cour à
Lowe................ ..........

Dû sur les causes en cour de
Templeton..................

Dû par le secrétaire-tréso
• rier. En caisse.........
Erreur dans les évaluations.
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Elûb Qtiàa :c. 93 00 
107 36

Paniers de Marchécomté o’0;tawa. 3 15
hViti -, Tr.i.LÛBAPHiu! K. 72 43 

38 12
Etoflg. k u.
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FkoxliiTon—La booth dk l’abimk : Raoul de

ETdu jury, on Jui passe une bible, mais 
il refuse de prêter serment. Il dit 
qu’il ne croit pas à la Bible et qu’il 
ne peut consciencieusement la baiser. 
Son refus crée une profonde sensa 
lion. On discute alors la question de 
savoir s’il peut être admis comme 
membre du jury, puis l’avocat de la 
Couronne procède à l’interrogatoire 
suivant :

M. Lees—Quel genre de serment voulez- 
vous prêter alors ?

M. Law—J’affirmerai que j’agira 
mément à la vérité.

M. Lees—Etes-vous quaker, ou apparte
nez-vous à une croyance religieuse ?

M. La vv—Je n’ai aucune croyance reli
gieuse, et je ne crois pas au serment que 
l’on prête sur la Bible.

M. Lees—N’avez-vous jamais prêté ser- 
sur la Bible ?

M. Law—Oui, mais je n’y crois pas.
M. Lees (au juge)—-Le juré refuse de 

prêter serment, mais se contentera d’afflr-

II à été exporté, durant l’année 
1879, 26,719,224 livres de fromage 
fait au Canada. Cela a rapporté à 
nos cultivateurs la jolie somma de 
$2,118,680 Irions n’en avons importé 
pour la consommation que pour un 
montant de $2,000. On voit immé
diatement que notre fromage est 
grandement aoprécié et *par notre 
propre population et par les popula
tions étrangères. Ces statistiques ne 
regardent que la province de Québec. 
Ontario, durant la même période, en 
exportait 19,670,539 livres, donnant 
un revenu de $1,669.000.

188 10 
121 78 
12 86 
28 60 
32 67

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

lus. so:éfriA'v -cuk- u'Oi-taWa.
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El K<
NOS BANQUES AUX ETATS-UNIS C.S.Shaw&Cie95 02

m
44 48 
15 38On sait que plusieurs de nos ban

ques font une somme d’affaires consi 
dérable aux Etats-Unis.On calcule qu’à 
New-York seulement elles y exploi 
tent uncapital de plus de vingt millions 
de piastres. Pour une, la banque de 
Montréal, qui possède la plus forte 
partie de ce capital, a des agences 
très importantes à New-York et à 
Chicago.

On s’est demandé, plusieurs fois, si 
ce capital enlevé au pays n’était pas 
trop souvent engagé dans des spécu
lations hasardeuses, qui pouvaient 
mettre en péril les intérêts des action
naires. Nous erpyons qu’une plus 
grande prudence prévaut maintenant 
dans le maniement de ces fonds, mais 
il est indéniable que nos banques ont 
ainsi couru les plus grands risques 
par le passé. Il y a quelques années 
à peine, tout Wall street était remué 
par les opérations de M. King, alors 
gérant de la banque de Montréal. M. 
King sut tendre ses filets d’une façon 
aussi heureuse qu’audacieuse, et réa 
lisa des bénéfices énormes ; il se 
montra plus rusé et plus expert que 
les vieux routiers de la bourse new- 
yorkaise ; mais ses opérations pou
vaient apgsi bieu aboutir à un désas 
tre. Nous avouons -qu’une banque 
se départit du but de sa charte en se 
livrant à un pareil agiotage sur quel
que marché que ce soit.

Ce temps-là est passé, heureuse
ment pour ne plus revenir, espérons- 
le. Nos banques continuent cepen
dant à se livrer, sur le marché 
américain, aux opérations qui 
sont véritablement de leur ressort, et 
qui leur rapportent, assure-t-on, une 
plus grande somme de bénéfice qu’au 
Canada. Interrogé à ce sujet, à la 
dernière assemblée de la banque de 
Montréal, M. Smithers, le gérant, a 
donné des explications qui ont une 
importance plus qu’ordinaire, vu les 
intérêts immenses [qui sont en jeu. 
Nous allons lui laisser la parole :

IMPORTATEURS
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Dans un discours qu’il vient de 
prononcer en Angleterre, sir A. T. 
Galt a dit qu’il regrettait que les 
hommes d’Etat des deux partis en 
Angleterre aient méconnu leur res
ponsabilité touchant l’émigration. 
Ils ont toujours veillé au confort des 
émigrants pendant leur voyage, mais 
après cela ils se soucient guère de ce 
qu’ils peuvent devenir. C’est ainsi 
que dans 15 ans, sur les deux mil
lions d’émigrants qui ont quitté 
l’Angleterre et l’Irlande et qui sont 
allés en Amérique, 250 mille seu
lement se sont établis au Canada 
Cet état de choses n’est pas du tout 
en harmonie avec les intérêts de 
l’Angleterre.

10 65 
10 75 

, % 35 57 
26 38

On consulte le statut, puis on cons
tate qu’un quaker ou toute autre 
personne désirant affirmer seulement 
peut le faire légalement.

Le juge Ross \au juré)—Pensez-vous qu’il 
soit illégal de prêter serment ?

M. Law—Je suppose qu’il me faudra prê
ter serment si vous l’ordonnez.

Le juge—Là n’est pas la qui 
vous qu’il soit illégal pour v

M.*Law—Je le crois, vu que le 
n’est pas d’accord avec ma conscience.

Après un nouvel examen du statut 
on constate que le juré peut faire 
une double affirmation, d’abord qu’il 
ne croit pas au serment, et en second 
lieu qu’il se conformera à la justice 
et à la vérité dans l’accomplissement 
de ses fonctions. Quant au fait qu’il 
agira suivant la ' loi, on n’en sau
rait douter avec un nom aussi signi
ficatif. En conséquence, M. Law fut 
admis à former partie du jury sur sa 
simple affirmation. Et l’incident fut 
clos.

17 79

10 50 Porcelaine, Faïence, Poterie 
et Lampes,

Les meilleures et les plus Économiques

32 50
10 01

$1,479 19
Passif—$221.estion. Pensez- 

eus de prêter Le conseil s’est ajourné à une heu
re et sur l’invitation du préfet, ses 
membres ont dîné à l’hôtel Laberge, 
où un excellent repas leur avait été 
préparé.

La séance est reprise à 2.30.
M. P. Kelly, du canton de Buc

kingham, présente une pétition éta
blissant que cette municipalité a voté 
illégalement une somme de $50 pour 
frais d’un règlement ayant pour 
effet de tenir dans une autre partie de 
la municipalité les séances du cou 
séB; et demandant que les conseillers 
qui oht voté én faveur du règlement 
soient tenus responsables.

Après discussion la petition est re-
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92, RUE RIDEAU.
Une dépêche des Missions catholi 

ques signale un fait considérable, qui 
se serait passé dans la mission de 
l’Ouganda (Afrique centrale). Mtésa, 
le puissant roi de ce pays, aurait 
obligé les soi-disant missionnaires 
protestants et les autres arabes (ma- 
hométans) à discuter devant lui, avec 
les missionnaires catholiques envoyés 
par Mgr Lavigerie, archevêque d’Al
ger, sur l’excellence de la religion 
que chacun d’eux voudrait établir 
dans ses Etats. Après avoir suivi le 
débat et apprécié chaque doctrine, le 
prince aurait solennellement déclaré 
que la religion catholique serait seule 
enseignée à ses peuples. Sur ce, les 
predicants anglais auraient immédia
tement quitté l’Ouganda.

Hotel du Canada
COIN DES

Sees Albert et Alma, Hull, P.Q
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TENU PAR

Mme F. X. GROULX
Ci-devaût d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

ir
çue.

Il est adopté une résolution accor 
dant une indemnité de $15 à chaque 
auditeur.

Une pétition des habitante des can-' 
tons de Egan, Aumond et autres, de 
mandant un octroi de $1,000 pour la 
construction d’un pont sur la Gati
neau, au Désert, est renvoyée à la 
prochaine assemblée.

Une motion demandant que le 
conseil consacre une somme à la 
construction d’un pont sur la rivière 
Gatineau, à la pointe à Gatineau, 
pour lequel un octroi à été demandé 
au gouvernement, est perdue sur la 
division suivante :

Pour—M%f. McKay Wright,Welch, 
Brady, J. O. Hagan et Shaver—5 

Contre— MM. Coualler, Leslie, 
Charron, Fortin, J. A. Biehler, Ques
nel, Bourgeau, Lavell, Chéné, Saint 
■Julien et Bertrand—11.

Nouveaux Arrivages ouvne 
< considECHOS DU JOURi§r AU MAGASIN DE s’est as 

gués d 
Unis y

L’épiscopat français compte 14 ar
chevêques et 70 évêques, en tout 84 
prélats.

C. «ACNÉ ET Cie.
VOYEZ NO» PRIX :

HABILLEMENTS à ordre pour -f

HABILLEMENTS à ordre pour....... _
HABILLEMENTS à ordre pour.......
HABILLEMENTS à ordre pour...........
HABILLEMENTS à ordre pour...........
HABILLEMENTS à ordre pour..........

Depuis l’abrogation de l’acte de 
faillite, il n'y a eu que sii banque
routes dans la province de Québec.
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LEGISLATURE DE QUÉBECSon Excellence le Gouverneur- 
Général et sa suite partiront dans 
quelques jours pour une excursion 
de pêche à la Baie des Chaleurs.

Québec, 9 juin.
L’Orateur prend son siège à 3 hrs. 
M. Lecavalier soumet le rapport du 

comité des ordres permanents, re
commandant la réceptions de diverses 
pétitions pour bills privés.

Les bills suivants sont présentés : 
M. Lafontaine—Bill pour faciliter 

le règlement des successions ve can tes 
M. Gagnon—Bill pour réduire à 

$3,000 le maximum du salaire des 
employés publics./*

M. Loranger—Bnl

îoo PIÈCES
: ' “J’aimerais à dire quelques mots au sujet 

des affaires de la banque aux Etats-Unis, vu 
qu’elle est obligée d’engager une partie de 
ses capitaux dans ce pays et qu’elle y a fiit, 
cette année, une grande partie de ses prolits. 
Il est utile aux actionnaires de connaître la 
nature de nos transactions aux Etats-Unis. 
D’abord, les capitaux employés aux Etats- 
Unis sont pratiquement tous profitables. 
Qu’on ne suppose pas que les especes et les 
billets du Canada composent seuls la réser
ve de la banque. Nous avons aux Etats-Unis 
un fonds tout aussi profitable.
Unis nos fonds engagés soni en grande 

■ partie payables à demande ou à courte 
échéance, et nous pouvons compter avec 
certitude sur un prompt paiement. Dernière
ment, la banfue a eu occasion de se con
vaincre jusqu’à'1 quel point elle pouvait 
compter sur son fonds de réserve aux Etats- 
Unis. Il y a eu beaucoup d’excitation, à 
propos d’un bill à Albany tendant à taxer 
le capital étranger. A cette occasion, je me 
suis rendu à New-York et pour montrer à la 
législature d’Albany quels seraient les effets 
de ce bjjl, j’ai en quelques jours retiré qua
tre millions et demi. Je ne crois pas qu’on 
pourrait en faire autant dans un disiriol

“ On croit généralement que let transac
tions à New-York sont exclusivement spécu
latives et risquées, tandis que c’est tout le 
contraire qui a eu lieu. C'est là que la 
banque a fait ses affaires les plus sûres et 
les plus profitables. Pourquoi étaient-elles 
les plus sûres ? Parce que les avances 
étaient faites sur bonnes garanties collaté
rales avec une marge considérable 
peu sur le simple crédit comme en Canada. 
Quand les avances sont faites sur de simples 
noms, ils sont de première classe. Pour être 
plus exact, les $700,000 de perles dont j’ai 
parlé ont toutes été subies en Canada. Les 
prêts faits à Chicago—la banque ayant une 
succursale en cette ville—ne sont pas aussi 
sûrs que ceux de New-York, mais viennent 
certainement en second lieu sous ce rapport. 
A Chicago, les prêts sont rarement pour 
plus de trente jours, et dernièrement nous 
avons diminué nos prêts en cette ville de 
cinq millions à trois millions. Il est donc 
évident que notre argent engagé là-bas est 
presque aussi sûr que s’il était dans nos 
voûtes ici.” ■■

Le public canadien sera heureux 
d’apprendre par ces explications, que 
les opérations dé nos banques et dé 
la banque de Montréal en particulier 
—notre plus grande institution finan
cière—sont conduites avec autant de 
circonspection sur le marché améri 
cain. Le*doute n’est guère permis 
sur ce point lorsqu’un homme aussi 
autorisé que l’est M. Smithers déclare 
que les $700,000 de pertes que la 

..banque de Montréal a subies dans 
ces derniers temps ont toutes été cau
sées par des avances à des maisons 
canadiennes.
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COU PB PARFAITE OU PAS DE VENTE!lje nombre des bills privés à Qué
bec est plus considérable cette année 
que les années précédentes. Il y en 
a actuellement 83 sqr la liste.

qui devra être 
célébrée à Québec le jour de 
la Saint Jean Baptiste • sera 
la messe Royale. Elle sera chantée 
par deux chœurs de 300 voix chacun 
et accompagnée par quatre corps de 
musique. Cette messe en musique a 
été arrangée pour la circonstance 
par notre artiste canadien, M. Joseph 
Vézin» a

—La messe
N’oubliez pas de venir nous voir 

Avant d’acheter ailleurs !■

Quatre cents cinquante émi
grants, arrivés à Québec à bord du 
Polynesian, sont partis pour Manitoba 
pour tr^aillei sur la ligne du che
min de fer du Pacifique.

N’oubliez pas nos chemises blanches peu 
tins, ni nos chemises blanches avec col- 

,s pour $1.00.
Venez acheter un de nos chapeaux de 

Leghorn pour 50c. et 60c.

Aux Etats- à l’effet d’amen
der la constitution de la cour du banc 
de la Reine et de nommer un sixième

Si. Langelier—Bill amendant l’acte 
des élections contestées. 11 explique 
gué le but de ce bill est d’assimiler la 
loi provinciale à la loi fédérale.

M. Langelier—Bill amendant la loi 
des élections de façon à exempter les 
candidats de payer les réclamations 
illégales, qui pourraient leur être pré 
sentées avant ou après des élections.

L’honorable premier ministre fait 
les réponses suivant» s à différentes 
questions :

Le gouvernement n’a pas l’inten
tion de mettre eh vente Spencer 
Wood.

Le gouvernement a loué pour trois 
ans, des commissaires du port, à 
raison de $6,500 par année, le quai 
de la Pointe Acàrcy, afin de faciliter 
le trafic du chemin de fer du Noruk 
H n’y a fait subir aucune réparation.

Le gouvernement a loué des rails à 
M. Sénécal, pour le chemin de fer 
sur la glace entre Hochelaga et Lon- 
gueil; il a exigé pour cela une 
garantie de $t,00Ç.

Des contrats ont été accordés à M. 
McDougall, de Montréal, pour la 
construction de dix wagons d’excur
sion, et à M. Crossen, de Cobourg,0., 
pour la construction de 200 wagons 
de marchandises.

Un rapport mentionnant les noms et 
la nationalité des employés du che 
min de Xer du Nord sera soumis d’ici 
à quelques jours.

g débat s’engage
port du Conseil recommandant Iî 
destitution de M. le shérif Quesnel, 
d’Arthabaska, pour s’être approprié 
des fonds publics, que le lieutenant 
gouverneur a refusé de sanctionner. 
Le gouvernement promet de 
tre prochainement 'tous les docu 
mente relatifs à cette affaire qui ne 
sont pas d’un caractère exclusive
ment confidentiel.'

A la sé. nce du soir, plusieurs bills 
d’un caractère privé sont pris sous 
considération.

Le bill relatif à la constitution de 
la cour, supérieure et de la cour des 
sessions dé la paix de Québec et de 
Montréal, est pris sous considération 
est lu une seconde lois.

—Les premières fraises de la saison 
sont arrivées depuis quelques jours 
en cette ville»

cen1
letsP. Laçasse, O. M. I,

CONSEIL DU COMTE D’OTTAW*(W:
Chemin de fer Q. M. 0. et 04

(jHAPEACX DE PAILLEPresque tous les ministres sont de 
retour. Le cabinet est actuellement 
en séance. Un attend avec une légi
time curiosité le résultat de seff déli
bérations, vu les nombreuses ru
meurs en circulation.

6 J’ai en magasin le plus gra
CHAPEAUX DE PAILLE <ju 

soit jamais vu à - Ottawa. Cinq mini 
d’iuspectibn prouveront ce que j’avance. 
CHAPEAUX DE PAILLE.

□d assorti
ment de

AVISJ’ai l’assortiment le plus varié de CHA
PEAUX DE PAILLE qui ait jamais été 
montré à Ottawa. Un coup d’œil dans ma 
vitrine prouvera ce que ^’avance.
CHAPEAUX DE PAILLE.

J’ai des CHAPEAUX DE PAILLE cana
diens, des CHAPEAUX DE PAILLE anglais, 
et des CHAPEAUX DE PAILLE américains 
de tout-s couleurs et fa 
essentiellement c
CHAPEAUX DE PAILLE.

A partir de MARDI, le 8 JUIN courant, 
le train de Hull à Aylmer partira de Hull à 
9 hrs. a.m. au lieu de 10 hrs. a.m., et le 

d’Aylmer à Hull partira d’Aylmer à 
.m. au lieu de 9:00 p.m.

tinuent de voyager

L. A. SENEGAL,
Surintendant-général

La fête Saint-Jean-Baptiste sera 
célébrée par les canadiens du comté 
de Prescott, à l’Orignal, lundi, le 21 
juin prochain. Il y aura grande 
messe, procession, puis pique-nique. 
M. Alfred Evanturel, de cette ville, a 
été chargé de prononcer le discours 
de circonstance. H est bien connu 
dans le comté où il a déjà eu l’occa
sion d’adresser la parole plusieurs 
fois.
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4 juin 1880. 6f.

Et enfin, ce qui n’est pas le moins impor
tant, j’ai des CHAPEAUX DE PAILLE à 
des prix qui conviennent à toutes les bourses.

Chemin de fer (j. M. 0. et 0
■+**£1 ifirH %R. J. DEVLIN h

Le dernier rapport de l’ingeniear en 
chef du chemin du Pacifique con
tient beaucoup d’informations sur le 
Nord-Ouest et la Cfilombie Botanique. 
L’ile de Vancouver i 280 milles de 
long et 50 de large et une superficie 
de/,900,000 acres. La quantité de 
terres colonisables n’est évaluée qu’à 
389,000 acres ; mais l’ile est riche 
en bois, en charbon et autres ressour 
ces minières.

abouché
CHANGEMENT D’HEURE

A partir de LUNDI, 8 Mai 1880
Les trains partiront aux heures suivantes :

Train de Train 
la malle, Express .

D’Hochelaga pour Hu!L~ 8,30 a.m, 5.15 p.m.
Arrivant à JIull.................12.40 p.m, 9.25 p.m.
De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. v 
Arrivant à Hochelaga—. 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Tram 
de nuit.

D’Hocheiaga pour QuéJjec 3.00 p.m, 10.00 p.m*
Arrivant à Québec........... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche

laga................... ..........10.40 a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelaga..... 4.45 p.m; 6.30 a.m. 
D’Hocheiaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme-...................... 5.30 p.m,
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,
De Saint-Jérôme pour 

Hochelaga.
Arrivant à Hochelaga.
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MCHMDimNous apprenons avec plaisir qu’il 
a été passé un marché entre l’un de 
nos libraires canadiens les mieux 
posés et quelques personnes compé
tentes poor publier, assez prochaine
ment, un dictionnaire français dans 
lequel on fera entrer la géographie 
et l’histoire du Canada, sans compter 
une foule d’expressions particulières 
à notre pays et que nous devons con
server pareeque la plupart d’elles 
sont devenues indispensables. xUne 
aussi heureuse idée ne manquera 
pas d’être bien accueillie du public 
Canadien français en général

m soumetm

M. Ferland parle au nom des i»er- 
sonnes opposées à la division.

Après une longue discussion la 
motion est adoptée sur une division 
de 19 pour et 2 contre.

Lecture est faite du Rapport de l’au
diteur, qui est adopté.

Un comité composé des conseillers

nom^^fl.lr^toXen! R’DOHERTY Ct Cl®.,
avec le préfet, les droits sur la vente *
des terres. Il devra présenter son 
rapport à la prochaine assemblée.

Une balance de $32.50 figure dans 
les livres au crédit du conseil". •L’actif

Nouvelles et de Gfât 6.45 a m 
9.00 a m

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minutes plus lard.
Des magnifiques Chars Salons sont atta

chés à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train de nuit 

Les Trains de ou pour Ottawa correspon- % 
dent avec les trains de et pour Québec.

Pour billets et - renseignements s'adresser 
à l’administration générale, 13 Place-d’Armesl 
ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue 8t. Jacques à Montréal.

L. À. SENEGAL, 
Surintendant général,

CHEZ

Notre crédit nous permet aujour- 
’hui d’emprunter de l’argent et de 
tayer sur la dette fédérale à 1 pour 
est da moins que le lendemain de la 

l’acte de la
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